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f Henri Meylan

D'autres parleront ailleurs du professeur ä la Faculte de theologie
et de son enseignement, ou de son role comme recteur de l'Universite
de Lausanne dans des circonstances parfois difficiles. On s'attachera
ici uniquement ä l'historien.

Probablement sous l'influence de son pere, le professeur Meylan-
Faure, Henri Meylan doit avoir eu tout jeune le goüt de l'histoire;
c'est sans doute pourquoi, apres ses etudes ä la Faculte de theologie
de la Cite, il partit pour Paris et s'y inscrivit comme eleve etranger ä

l'Ecole des Chartes; il en sortit avec le diplome d'archiviste-paleo-
graphe.

S'il y apprit son rigoureux metier, son exigence pour lui comme

pour autrui, c'est parce qu'il y etait predispose par sa nature: goüt de
la recherche, de l'exactitude, de l'erudition precise; oui, mais aussi

une capacite de Synthese dont on peut regretter qu'il n'ait pas fait un
plus large usage, ä ne considerer que sa Haute Ecole de Lausanne rjßj-
1937, esquisse historique publiee en 1937, ou ses Silhouettes du XI rIe Steele

parues en 1943. Son oeuvre est considerable et on en trouvera l'essen-

tiel dans la bibliographic qui ouvre le recueil de ses principaux articles

publie en 1976 sous le titre D'Erasme a Theodore de Be%e. Problemes de

l'Eglise et de 1'Ecole che% les Reformes.
Dans le domaine qu'il considerait comme majeur de la publication

des textes, il suffit de rappeler son Academic de Lausanne au XVIe siecle

et surtout la grande entreprise de la publication des lettres de Theodore

de Beze; admirant Aime-Louis Herminjard, il entreprit de reme-



dier en partie ä l'inachevement de sa Correspondance des Reformateurs
dans les pays de langue frantratst. Admirateur aussi d'hommes comme
Henri Vuilleumier et le Dr Eugene Olivier, il fut un infatigable
depouilleur d'archives, tirant d'innombrables documents de la Serie

des «Unnütze Papiere» des Archives de l'Etat de Berne; il etait tou-
jours pret ä faire profiter ses confreres historiens de ses trouvailles,
leur communiquant genereusement notes et documents, pour qu'ils
puissent utilement completer ou preciser tel point de leurs recherches

ou de leurs publications.
Dote d'une memoire et d'une erudition proprement prodigieuses,

il se souvenait exactement de ce qu'il avait lu des annees plus tot.
Ainsi, lors de la publication en 1976 de nos Notes sur l'ouvrage intitule
«Du gouvernement de Berne», il nous signala aussitot un article

d'Eugene Mottaz, qui nous avait echappe, oü la question de l'auteur
etait definitivement tranchee par la mention d'une lettre de Curtat ä

son ami Bridel, alors pasteur ä Bäle, oü il dit nettement qu'il est
l'auteur de cette defense du gouvernement bernois.

S'arretant, comme il le faisait souvent, ä un banc de bouquiniste ä

la place de la Riponne, il mit un jour la main sur quatre volumes,
dans leur reliure du XVIIIe siecle, de theologiens catholiques et pro-
testants, portant chacun la mention manuscrite «Berne propo-
sant 1763». Immediatement il se souvint de notre etude de 1941 sur
Antoine Berne a l'Academie de Lausanne, acheta ces volumes et nous en

fit genereusement don, pensant qu'ils nous interesseraient. De fait,
cela completait avantageusement ce que nous savions du futur pasteur
Antoine Berne.

Specialiste du XVIe siecle, il ne se cantonnait pas dans ce domaine
limite; par son enseignement de l'histoire de l'Eglise, il connaissait
admirablement aussi le Moyen Age. Toujours pret ä rendre service, il
acceptait de participer, par ses precieux conseils et son erudition, ä la

direction de theses et de memories de la Faculte des lettres; nous lui
gardons une profonde reconnaissance de nous avoir accorde ä plu-
sieurs reprises son concours, notamment lors de la these de Mlle
Catherine Santschi.

Le lecteur excusera le ton trop personnel de ce dernier hommage,
mais nous nous devions de lui temoigner une fois encore notre estime

et notre admiration, et de dire notre consternation devant cette mort
inattendue, qui laisse un grand vide dans la famille des historiens
vaudois. Louis Junod
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